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Observations prealables ä une analyse typologique du tissu urbain de la Vieille

Ville de Geneve

Par Sylvain MALFROY n'etait pas alors seulement une belle ville, c'etait une ville homo

gene, un produit architectural et historique du Moyen Age, une chro

nique de pierre

Victor Hugo, Node Dame de Paris, 1831

Ces notes de travail ont leur origine dans l'activite d'en-

seignement et de recherche de la Chaire d'histoire de l'ur-
banisme de l'Ecole polytechnique föderale de Zurich Elles

refletent done des preoccupations relativement specialises,

liees ä l'analyse de la forme architecturale de la ville et
ä la theonsation de certains pnncipes d'intervention Notre

premiere approche du cas de Geneve a eu lieu au cours
d'une experience didactique de «lecture» du plan urbain ll
s'agissait de tester, en prenant pour exemple le plan Billon
de 1726, la valeur interpretative de diverses methodes

d'analyse, qui circulent dans les ecoles d'architecture sous

l'etiquette «typologique» ou «morphologique» La necessity

d'approfondir et de verifier les differentes hypotheses
ainsi obtenues quant ä la formation du tissu urbain
(identification du reseau des voies primitives, delimitation des dif-
ferents penmetres fortifies, reconnaissance des trames par-
cellaires specifiques des etablissements plus anciens et des

extensions successives, phases de diversification de l'habi-
tation urbaine, etc nous a conduits ä effectuer quelques
sondages dans les sources d'archives

A cette occasion, nous avons pu nous rendre compte
qu'un tel travail de fondation des suggestions tirees de

l'analyse formelle du plan sur le materiel historique docu-
mentant 1'evolution effective de la propnete fonciere, se

heurte d'emblee ä certaines difficultes les changements
sigmficatifs ä l'echelle de la ville entiere s'effectuent dans la

longue duree et ne sont perceptibles dans une serie docu-
mentaire que si celle-ci embrasse une periode de plusieurs
siecles Les mutations de la propnete que Ton decouvre
dans les Grosses de Reconnaissances du xvir siecle (qui
recapitulent les modifications intervenues depuis le milieu
du xvie voire parfois depuis le dernier tiers du xve siecle)
procurent certes des informations precieuses sur l'activite
immobiliere genevoise de la periode moderne, mais celle-ci
se resume essentiellement ä des interventions «parasitaires»
(transformation, surelevation, reconstruction dans le cadre
existant) qui denotent plutot une phase de stagnation de la

croissance urbaine Les processus determinants sont ante-
neurs et leur acces par le biais des sources demeure reserve
ä l'histonen professionnel et au paleographe Nous vou-
dnons esperer que le cloisonnement des disciplines universitäres

n'est pas si fort qu'il puisse empecher la reprise pro-
chaine, au sein d'un travail d'equipe, du cadastre historique
de Geneve, commence par Louis Blondel et L-Raoul Cam-
piche, et jamais poursuivi apres eux

Ne pas s'imaginer que le monde tourne vers nous un visage lisible

que nous n'aurions plus qu'a dechiffrer, ll n'est pas complice de notre

connaissance, ll n'y a pas de providence prediscursive qui le pre
dispose en notre faveur II faut concevoir le discours comme une vio
lence que nous faisons aux choses, en tout cas comme une pratique
que nous leur imposons, et e'est dans cette pratique que les evene

ments du discours trouvent le principe de leur regularite

Michel Foucault, L'ordre du discours, 1970

Ces difficultes provisoires de couplage de l'analyse
morphologique et de la recherche historique traditionnelle ne
doivent cependant pas etre surevaluees, dans la mesure oü
elles ne vident pas de son contenu notre projet de «lecture»
du plan urbain si la reconstitution philologique des

filiations de propnetes peut soutenir efficacement l'analyse

regressive de la formation du tissu urbain, elle rencontre
aussi ses limites lorsque les actes viennent a manquer et que
l'archeologie n'a pas encore pns le relais, d'autre part, quelques

precises que soient ces reconstitutions, elles n'm-
cluent que rarement une representation de la geometrie
parcellaire et de la nature du bäti Ces informations specifi-
quement architectoniques restent ä deduire par d'autres
voies II n'y a done pas lieu de mettre en veilleuse l'analyse
formelle du plan en attendant l'avancement du depouille-
ment des sources medievales Au contraire, la documentation

accessible nous parait deja suffisamment nche pour
constituer une image fiable de la ville vers le debut du xvir
siecle, ä partir de laquelle formuler des hypotheses seneu-
ses sur revolution diachronique de la structure urbaine et
localiser les points obscurs qui attendent une explication
Une telle entrepnse pourrait en tout cas fournir un cadre

d'integration stimulant pour l'histoire locale en general,
l'histoire de l'urbanisme et l'archeologie en particulier

Dans le champ disciplinaire qui est le notre, ll nous
parait prometteur d'onenter notre projet de «lecture» du
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Plan Billon vers une etude ä long terme, ne serait-ce que
parce que les questions qu'il fait surgir, sont susceptibles
d'enrichir et de diversifier le corpus de monographies
urbaines, sur la base duquel s'elabore actuellement la theo-
rie de la genese et de la variation des formes construites.

Loin de tirer le premier bilan de resultats acquis, ces
notes voudraient informer sur une recherche en cours, ses
intentions, sa methode, son interet, mais aussi sensibiliser
un plus large public ä une certaine maniere de percevoir la
ville en general: la ville comme forme organisee, comme
resultat d'un processus formateur, comme image d'une his-
toire. Pour ce faire, il nous faut debarrasser de leur halo
d'incertitude trois notions-cles mentionnees dans cette
introduction: «lecture», «morphologie», «typologie».

La «lecture» du plan urbain

Lorsque nous designons notre entreprise comme une
«lecture» du plan urbain, nous nous exposons ä de nom-
breux malentendus quant ä notre maniere de collecter les
donnees et aux objectifs que nous poursuivons. Nous cher-
cherons ä les eclaircir plutot que de changer d'etiquette,
parce que cette notion de «lecture» permet d'identifier
assez precisement le courant historiographique auquel
nous sommes redevables et souhaitons si possible contri-
buer.

C'est sous l'impulsion fondamentale de l'architecte phi-
losophe Saverio Muratori1 que la notion de lecture de 1'en-

vironnement construit a penetre progressivement, ä partir
de la fin des annees 1950, dans la theorie du projet architectural.

Elle etait destinee ä apporter un correctif au volonta-
risme abstrait dans lequel s'etaient engagees les disciplines
de la planification ä cette epoque: c'est-ä-dire, ä cette
incapacity de faire coincider les operations de programmation
avec les conditions historiques et ecologiques de realisation,

aboutissant soit ä des concretisations perpetuellement
fragmentaires, soit ä des manifestations de force avec toutes
leurs consequences conflictuelles.

Muratori concevait le projet architectural comme une
activite d'adaptation permanente de l'environnement construit

aux nouvelles requetes de la collectivite sociale, dans
la conviction que les amenagements progressivement stratifies

sur le territoire etaient toujours plus adequats et subti-
lement ductiles a la masse complexe des besoins que n'im-
porte quelle substitution radicale, inevitablement victime
du schematisme de nos connaissances et de nos previsions.
En faisant ainsi du projet 1 'art d'inserer une intervention nou-
velle dans un contexte preetabli, Muratori appelait la constitution

d'un j-avoir complementaire, procurant la capacite d'inter-
preter rationnellement la configuration et les virtualites des

ensembles urbains et territoriaux. En vertu de ce lien de

complementarite entre projet (compris comme technique
de la composition) et lecture, il est clair que la lecture se

trouvait orientee ainsi vers une saisie essentiellement archi-
tecturale de la realite ambiante, debouchant ainsi sur une
morphologie du territoire.

En outre, pour stimuler l'elaboration de criteres de ges-
tion du patrimoine bäti et garantir la compatibilite de la
production nouvelle avec les structures heritees, cette con-
naissance des formes construites devait aller au-delä d'une
description statique de l'etat existant. Elle avait pour täche
de mettre au jour les mecanismes de transformation, qui
permettent aux etablissements humains de se maintenir
dans le temps tout en absorbant le changement. Muratori a
ete l'un des premiers ä conceptualiser ces objets scientifi-
ques comme «type» et «processus typologique». Cette
attention accordee ä la tolerance au changement des tissus
urbains traditionnels, ä leur transformabilite, aux pheno-
menes de permanence et de continuite, a revalorise consi-
derablement le role des disciplines historiques dans la
didactique de 1'architecture. Ainsi les legons muratoriennes
de lecture des territoires urbanises n'etaient pas seulement
guidees par une volonte de raviver dans la profession un
realisme pragmatique foncierement epure de l'utopisme
moderne, elles etaient encore l'occasion d'une education
esthetique aux significations culturelles sedimentees au
cours du temps dans l'artefact urbain.

Ce programme theorise par Saverio Muratori a ete pour-
suivi en Italie notamment par ses anciens assistants et fait
l'objet de vifs debats ä l'epoque chaude des «centres historiques»

dans les annees 60 et 70. Citons ici ä titre representa-
tif l'ouvrage de Gianfranco CANIGGIA: Lettura di una citta:
Como, 19632, qui, outre son merite d'avoir decompose la
succession des transitions qui ont assure la continuite des
etablissements antiques dans le tissu urbain medieval, a

contribue ä jeter les bases d'une politique de modernisation
differenciee de l'habitat ancien, respectueuse de sa diversite
typologique. Cette demonstration concrete des possibilites
d'application des suggestions de Muratori a incite de nom-
breuses municipalites italiennes ä mettre sur pied des

programmes semblables de rehabilitation du patrimoine
immobilier suivant des criteres de compatibilite.

Le fait determinant est qu'en s'operationnalisant ainsi a

grande echelle, la conception muratorienne du projet avec
son correlat de la «lecture» ont quitte le champ plus ou
moins ouvert ä l'experimentation des Ecoles d'architecture

pour entrer dans le debat public. La question de sa legiti-
mite est desormais debattue comme un enjeu politique,
sans que sa specificite problematique soit toujours recon-
nue. On reproche par exemple ä la lecture muratorienne de

l'environnement construit de n'etre qu'une lecture de

formes (qu'une morphologie), alors que le reel est plus
complexe, qu'il y a le social, l'economique, le politique, etc.
sans toujours comprendre que cette reduction apparente
est liee au mode d'operer de la composition architecturale.
On s'interroge d'autre part sur le degre de rigueur et de

scientificite d'une telle lecture. On met en doute notamment

qu'etant donne le caractere souvent hypothetique des
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reconstitutions de certaines geneses urbaines, les interventions

qui s'appuient sur elles puissent etre jugees receva-
bles Mais c'est oublier qu'en tant que correlat du projet,
l'operation d'interpretation qu'est la lecture partage avec lui
les caractenstiques de l'acte createur Elle finit tot ou tard

par sortir de la science pour entrer dans le domaine de

l'ethique, en enumerant simplement les bonnes raisons que
Ton a, par rapport ä tel etat des connaissances et tels objec-
tifs ä satisfaire, de considerer tel choix plus significatif que
tel autre

Au milieu de ces interrogations sur la fecondite metho-
dologique du rapport lecture-projet, l'accueil positif
reserve en France aux postulats de la morphologie urbaine
italienne tant dans les cercles d'histonens que parmi les

architectes a insuffle un nouveau dynamisme a cette
orientation de la recherche Lecture d'une ville: Versailles, 19763,

marque une date dans la mesure ou les auteurs de cette
monographic ont reussi ä justifier l'interet de l'approche
morphologique au-delä du champ specifique de l'architec-
ture, comme une voie necessaire de la comprehension his-

tonque tout court du phenomene urbain on meconnait
fondamentalement le devenir de la ville si Ton manque la

temporalite propre que lui confere tout le poids de sa structure

«L'histoire architecturale de la ville a sa rigidite propre,
et renvoie avec d'importants decalages ä l'histoire de la

societe, qui lui parvient quelquefois presqu'etouffee, loin-
taine »4

L'etude realise ainsi une heureuse synthese avec la theo-
ne histonographique de l'Ecole des Annales, de Fernand
Braudel, de Michel Foucault Elle fait entrer le theme
urbain dans le debat structuraliste On discute des determinations,

des effets de retour, qu'exercent les amenagements
terntonaux sur la latitude d'action de la societe La ville ne
finit-elle pas par faire ce qu'eile veut, a notre insu? La
lecture de Versailles de Philippe Panerai et de ses collabora-
teurs de l'UP3 nous invite a quitter une representation du
flux histonque comme succession de moments homogenes
oü tous les secteurs de l'activite sociale se trouveraient au
meme diapason cette conception que suggerent les fameu-
ses tranches horizontales des tableaux synoptiques et qui
conduit ä percevoir la ville comme le miroir ä chaque fois
fidele de «volontes artistiques» successives II s'agit au con-
traire de considerer un faisceau d'histoires simultanees
dont le devenir de la ville en est une ä part entiere Chaque
histoire (des evenements politiques, de la vie economique,
de la technique, des mentalites, des arts, etc si eile est
sensible ä la specificite de son ob]et, se trouve mevitable-
ment en presence d'un deroulement relativement
autonome, qui s'effectue selon un rythme propre Lorsqu'on
passe ensuite ä l'etude de l'interaction de ces histoires parti-
culieres dans le temps, on decouvre des situations d'ensemble

contrastees, oü se hsent des decalages, des evolutions loca-
lisees et des inerties diffuses, des contradictions, des paral-
lelismes, des coherences de conjoncture, des synergies for-
tuites

Au fil des situations, la ville se trouve plus ou moms sti-
mulee ou freinee dans le dynamisme de sa constitution
une certaine selection s'opere parmi les elements qui la

composent et certaines propnetes combinatoires sont pre-
ferees plutot que d'autres Suivant le niveau hierarchique
oü parviennent ä se grouper ces objets et les rapports de

dependance qui se tissent entre eux, differentes qualites de
la forme urbaine sont atteintes Mais celle-ci n'a pas de
stability, eile est sujette ä variations non seulement dans son

apparence exteneure, mais fondamentalement dans sa

maniere d'etre, elle peut etre forte, comme adequation de

l'ensemble du bäti ou discontinue et exister par fragments
juxtaposes ou disparaitre comme telle et se resoudre a d'autres

echelles, se dilatant sur le terntoire ou se condensant
sur l'edifice individuel. Ces variations de l'energie avec

laquelle s'opere la croissance urbaine, cette alternance de

moments puissants et de moments de stagnation, mflue en
outre sur la transmission des amenagements dans le temps
ceux-ci sont plutot sujets ä un remploi conservateur dans
les phases ä bas potentiel, et ä l'effacement dans les phases
d'emballement Ainsi s'explique la formation des permanences

et le depot des traces dans le plan, susceptibles
d'etre lues comme indices des phases de croissance

Dans le langage de nos auteurs, tout cela constitue une
«logique» de la croissance urbaine et la täche de la lecture
de ville consiste precisement ä explorer les effets de cette
logique dans la configuration physique du bäti. Dans le cas
de Versailles, la mise en regard des divers fragments compo-
sant la ville actuelle avec le faisceau patiemment reconstitue
des evenements histonques montre comment sa destinee
s'est jouee dans la tension entre la volonte royale de faire
exister une figure urbaine d'exception, «en rupture par
rapport aux mecanismes formateurs de la ville traditionnelle»5
(distincte de Pans) et la reprise spontanee de ces processus
typologiques, au gre des vagues d'epanouissement de l'activite

et du mode de vie de la bourgeoisie mercantile
En portant sur une ville moderne sans passe medieval ni

antique, la lecture de Versailles se confronte inevitablement
ä des ensembles construits moins decantes que ceux etudies

par l'ecole muratonenne A la difference des pnncipes d'or-
ganicite demontrables sur le corpus des villes italiennes, les

caracteres essentiels de la logique de formation des tissus
urbains recents se laissent moins aisement isoler La lecture
de la ville moderne est ainsi moins rassurante et revele plus
des orgnisations fragmentaires, et une plurahte de manieres
d'etre de la forme urbaine, qu'elle ne repere l'effet integrates

d'un processus teleologique Ainsi en se manant ä la
problematique histonque 1'analyse morphologique actuelle
s'est ouverte ä la complexity, et nous debarrasse des restes
d'attitude normative hentes du fonctionnalisme qui nous
imposaient la modernite comme un tout ä prendre ou ä
laisser

Lorsque nous aurons reussi, en multipliant les etudes de
cas, ä nournr d'un contenu plus concret ces affirmations
encore peremptoires des propnetes de «structure» et de
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«logique» de la ville, nous comprendrons sans doute mieux
comment eile est faite, et comment il faut la projeter pour
qu'elle continue ä exister.

Pour resumer: on se trouve toujours contraint ä recourir
ä des metaphores lorsque Ton cherche ä communiquer une
intuition encore vaguement ressentie dont aucun terme
propre serait ä meme de traduire le contenu novateur. C'est
un fait d'ailleurs connu6 qu'elles abondent dans les secteurs
du savoir qui traversent une phase inventive: elles permet-
tent de transposer ce que Ton est seulement encore en train
de comprendre au sein d'une representation dejä familiere.
Ainsi dans le domaine de l'architecture et de l'urbanisme, a

travers l'idee de la «lecture», le plan urbain lui-meme, le
dessin concret de la ville sur le sol, est entrevu comme une
source originale d'informations. II est pris en consideration
comme ensemble de traces et d'indices, utilisables aux fins
d'une meilleure comprehension de la genese historique de
la forme urbaine. On a le soupgon, en quelque sorte, qu'ä
cöte de toutes les enquetes qui nous renseignent sur les
conditions externes de son developpement dans l'espace et
le temps, une exploration de la ville elle-meme, de sa forme
materielle plusieurs fois stratifiee, pourrait mettre au jour
toute une connaissance latente.

La notion de lecture que preconisent les auteurs qui
nous servent de guides designe alors d'un terme relative-
ment neutre une sorte de zone franche aux confins des

disciplines traditionnelles, ä l'interieur de laquelle doit se

constituer encore la capacite originale de decodage de ces
indices identifies dans le plan urbain, mais non encore elu-
cides. II est impossible de specifier plus avant cette
approche en l'inserant dans l'une ou l'autre des branches de
la connaissance scientifique, parce qu'elle n'adopte exacte-
ment la perspective d'aucune d'elles et les met toutes ä la
fois ä contribution: la morphologie urbaine puise actuelle-
ment ä des sources aussi diverses qu'ä la topologie et ä la
theorie mathematique des graphes7, ä la semiologie et ä la

linguistique structurale, ä l'histoire8, ä l'archeologie, ä

l'architecture, ä la geographie...
Le danger des metaphores tient au fait qu'elles condui-

sent toujours ä des conclusions fausses si on les interprete
litteralement. Or la limite separant les deux domaines de la

comprehension par analogie et de la comprehension litte-
rale est floue. La metaphore de la «lecture» appliquee ä la

ville appelle celle du «texte», et beaucoup se sont laisses

empörter par l'euphorie (ou indigner par la provocation)
d'une intelligibility immediate de l'histoire sur le terrain,
dans les pierres de la ville, hors de l'atmosphere besogneuse
des archives et des bibliotheques: la ville accedant enfin au

Statut du Texte, qui nous dispense de la lecture de tous les

textes... II faut se garder de cette acception litterale de la

metaphore et demystifier l'idee que le plan urbain se suffit
ä lui-meme et totalise les connaissances que l'on puisse se

promettre sur la ville. Mais l'intuition recevable qui

demande encore ä etre precisee ne doit pas etre refoulee
pour autant.

Lisibilite / opacite de I'organisation typologique a l'echelle de l'ilot

L'etude d'un echantillon du tissu urbain de la Vieille
Ville nous permettra peut-etre de debarrasser l'esquisse
generale de notre orientation de son abstraction. Nous
commencerons par comparer entre eux deux llots, dans
l'etat oil les avaient laisses les premieres grandes vagues de
renovation urbaine vers la fin des annees 1950, et tenterons
de caracteriser le parti typologique suivi dans chaque cas.
Ceci nous permettra de rendre explicite le genre divers
d'intervention que notre lecture souhaiterait justifier. II ne
s'agit pas, bien sür, de «corriger» maintenant ce qui a ete
realise depuis le debut de ce siecle, mais de prendre nos
distances vis-ä-vis des comportements responsables de la
liquidation du tissu stratifie et montrer quelle attitude de projet
en aurait permis la recuperation.

Si nous comparons entre eux, sur le cadastre moderne
(fig. 1-2), les deux llots qui se succedent entre les rues du
Marche / de la Croix d'Or et Celles de la Rotisserie / de la
Madeleine, nous reconnaissons facilement dans le grand
Hot allonge ä l'ouest de l'ancien passage du Fort de l'Ecluse
la permanence de la structuration medievale de parcelles
etroites et traversantes, ponctuees de cours individuelles,
meme si un certain nombre de regroupements de proprieties

ont altere la trame originale (Passage du Terraillet, 1915-

1916).
Du cote est, en revanche, l'ilot presente une disposition

plus heterogene, moins facilement attribuable ä un type
historique precis, dominee cependant par une unique cour
mediane, qui nous permet de 1'apparenter par comparaison
au schema caracteristique applique dans la majeure partie
des lotissements contemporains, en marge du contexte
historique (par exemple, dans le secteur de la ceinture
fazyste). Quelques traces du parcellaire ancien se sont con-
servees dans les murs mitoyens, notamment aux limites des

edifices d'angle, en bordure de la rue d'Enfer, entre les

immeubles contigus, sur la rue de la Madeleine, dont les

facades par ailleurs ont ete elevees en retrait de l'alignement
primitif. L'operation de substitution du bäti n'a done pas
ete conduite d'un seul tenant avec une radicalite comparable

ä celle realisee, par exemple, au bas des rues de la
Fontaine et Verdaine. Pourtant plus rien ne rend sensible dans

la disposition du bäti l'appartenance de cet llot ä un
contexte urbain pourtant tres ancien.

On peut se demander pourquoi ces deux llots contigus
ont subi deux traitements si differents. Sans connaitre l'his-
torique des operations immobilieres dans ce secteur9, il me

parait vraisemblable de risquer l'argumentation suivante:
Le premier ilot presentait une composition plus voisine des

criteres de rationalite constructive entres en vigueur ä par-

126



1 Plan cadastral de Geneve etat en 1957 detail du secteur Rotissene/Madeleine/Vieux College

A) Ilot a 1 ouest de lancienne Porte du Fort de 1 Ecluse

B) Ilot Madeleine/Croix d Or

C) Ilot Verdaine/rue de la Fontaine
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tir de la seconde moitie du xixe siecle. En d'autres termes, il
etait plus facilement comprehensible ou «lisible» selon le

type urbain contemporain que le second, et necessitait ainsi
dans une moindre mesure une operation d'assimilation.
Tous les corps de bätiment disposaient d'une facade sur la
voie publique et d'une cour süffisante pour assurer Iteration

et l'eclairage des espaces interieurs; l'agregation repetitive
des parcelles et leur geometrie elementaire, autori-

saient des operations non problematiques de substitution
du bäti, suivant le libre fonctionnement du marche immo-
bilier. D'ailleurs, il faut reconnaitre que dans l'ensemble, et
mis ä part les expropriations liees ä l'elargissement de la rue
de la Rotisserie et ä l'operation speculative du Passage du
Terraillet, la structure de Pilot a assez bien resiste au defer-
lement de demolitions qui a efface completement le reste
du quartier. Cette structure a reussi ä perpetuer, jusqu'aux
derniers bouleversements recents, un certain conditionne-
ment modulaire au flux des reconstructions et maintenir
ainsi ä ce fragment de la forme urbaine historique quelques
traits de sa specificite.

Au contraire, dans le cas du second llot, situe entre les

rues de la Madeleine et de la Croix d'Or, on n'est plus
parvenu ä reconnaitre dans sa disposition interne, ä cause de
l'etat de complexite atteint, de principes organisateurs assez

proches des Schemas fonctionnels courants, et ainsi, on n'a
plus su comment continuer ä utiliser un ensemble construit
aussi peu «normal», aussi etranger aux normes de la saine
habitation urbaine. L'obscurcissement au cours du temps
de la lisibilite des types constructifs qui le composaient
aura fait obstacle ä son remploi. La presence dans l'epais-
seur de Pilot de corps de bätiments enclaves, sans acces
direct ni ouvertures sur Pespace public, etait devenue par-
faitement inconcevable pour les urbanistes hygienistes de
cette epoque, qui se sont empresses de les eliminer au nom
de la salubrite publique. En vidant le centre de Pilot et en
substituant a la structuration transversale une edification
perimetrale, les auteurs de la renovation ont cede ä une
lecture stereotypee de la formation des taudis, attribuant sys-
tematiquement Porigine de la degradation au comblement
des arriere-cours. lis n'ont pas su resoudre Paspect proble-
matique de cette situation autrement qu'en y projetant
retrospectivement leur modele de Phabitation urbaine. Plu-

tot que de cueillir dans la confrontation avec le contexte
historique Poccasion de differencier leur mode de cons-
truire, ils ont banalise la forme urbaine, en generalisant le

type courant.
Mais notre critique ne porte pas uniquement sur l'efface-

ment de la memoire du lieu, qui n'est au fond qu'une valeur

possible parmi d'autres en concurrence. Elle deplore en

outre qu'en s'obstinant a vouloir realiser une solution
stereotypee dans un contexte qui avait certaines limites
d'adaptation (surface determinee de Pilot entre deux rues

qu'on ne pouvait deplacer, mais qu'il s'agissait au contraire
d'elargir), on ait produit un resultat de faible rendement

(au sens large: fonctionnel, symbolique, esthetique). Les

difficultes de compatibility rencontrees ici entre morpholo-
gie de Pilot et typologie des edifices de substitution ressor-
tent assez nettement par comparaison avec les resultats
obtenus dans l'operation a peu pres contemporaine au bas
des rues de la Fontaine et Verdaine. Quoi qu'il y ait eu la
aussi effacement radical des caracteres originaux du tissu,
d'autres qualites d'habitabilite ont pu etre atteintes. On a

tenu compte des exigences distributives et du mode precis
d'agregation des edifices de substitution et dimensionne en
consequence le perimetre de Pilot et le volume de son
espace central.

Un projet fonde sur une lecture plus attentive des
processus de densification responsables du disfonctionnement
de la disposition primitive du bäti aurait sans doute permis
de remettre en usage Pilot de la Madeleine dans le respect
de sa morphologie. Nous voudrions soutenir l'hypothese
que dans le cas particulier, la reorganisation du tissu herite
aurait necessite que l'on acceptät de considerer les edifices
enclaves comme elements primitifs, determinants de la
modularite parcellaire, et le bäti peripherique comme produit

de densifications ulterieures sur les aires de degage-
ment attenantes. Sans discuter la necessite d'abaisser la
densite d'occupation de Pilot, au nom de laquelle a ete
conduite l'intervention realisee, nous pensons que notre
hypothese de lecture aurait permis de selectionner de fagon
historiquement plus legitime les elements de saturation
ä elaguer. Un tel scenario se fonde ouvertement sur la

conception que les alterations typologiques sont sujettes ä
reversibilite et ceci de fagon d'autant moins arbitraire que la

logique de formation diachronique du tissu aura ete mieux
cernee10. Le projet regoit alors la täche de restituer en
remontant plus ou moins loin dans l'histoire du bäti l'etat
de structuration le plus compatible avec des valeurs d'usage
contemporaines. II ne s'agit plus de reduire le divers au

meme, en assimilant le tissu stratifie au type contemporain,
mais d'elaborer ä partir de ce modele et en fonction de cha-

que contexte d'intervention, la Variante de restructuration

capable d'exploiter avec le meilleur rendement la marge de

flexibilite des amenagements existants.

La trace des processus formateurs

La logique de formation du tissu urbain que postule
l'analyse morphologique exerce son action par la voie de

trois processus principaux combines entre eux:

- un processus d'agregation a pour effet de regier le groupe-
ment d'unites elementaires (par exemple, des parcelles, des

ilots ou des quartiers urbains entiers) en ensembles de

coherence superieure (des parcelles en ilots, des ilots en

quartiers, des quartiers en organismes urbains, etc.);
- un processus de densification exploite les potentialites de

croissance du bäti ä l'interieur des unites elementaires (par
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exemple, comblement des espaces libres de la parcelle, ou
de l'espace public menage dans le quartier) lorsque le

processus d'agregation marque une stase et ne fournit plus les

ressources necessaires,
- unprocessus de restructuration relate le processus de densifi-
cation lorsque celui-ci se heurte aux limites de croissance

propres ä chaque niveau d'echelle, et opere les transformations

necessaires pour qu'une nouvelle coherence puisse se

reconstituer a un autre niveau (par exemple regroupement
de parcelles, redimensionnement des ilots, elargissement
des axes de circulation, etc

L'effet de chacun de ces processus se distingue sur le plan
par certains indices caractenstiques

- les processus d'agregation donnent lieu ä des formations
essentiellement modulaires (frames) et sont lisibles ä travers
des effets de rythme, de repetition serielle,

- les processus de densification se laissent identifier par le

caractere subordonne des elements qu'ils deposent Tandis

que les processus d'agregation portent sur des elements
autonomes, dotes d'une organisation globale, les elements
de densification sont souvent incomplets et menent une
existence dependante, parasitaire, par rapport au contexte
englobant La lecture se fonde alors sur les differences de

degre de coherence fonctionnelle susceptible d'etre attnbue ä

chaque forme,
- les processus de restructuration intervenant dans la
formation du tissu traditionnel n'ont en general qu'un effet
partiel d'effacement a la difference des interventions plus
recentes II est evident que chaque fois qu'une transformation

radicale et ä grande echelle a eu lieu au cours de
devolution de la ville, on ne peut que constater la structuration
mise en place, sans pouvoir remonter aux etats anteneurs
Ii y a rupture de la continuite morphologique et d'autres
sources que les indices du plan doivent etre alors mobili-
sees Mais lorsque les restructurations se sont limitees a

remployer des ensembles dejä organises suivant certains
criteres en leur surimposant une autre logique, on les

repere pour ainsi dire par transparence Au niveau du dimen-
sionnement des formes, les elements appartenant au
Systeme second presentent un contraste d'echelle avec ceux du

premier Un contraste de geometne peut etre egalement revela-
teur dans la mesure ou la frame sunmposee vise ä unifier
une masse plus vaste d'elements heterogenes, ll est frequent
qu'elle differe des frames primitives par son orientation et
son extension Les restructurations se lisent en outre ä

travers des phenomenes de deformation on repere les alterations

que subissent les formes typiques du Systeme second
du fait des conditionnements que leur fait subir le premier,
et inversement (la deformation est en somme le produit du
croisement de plusieurs principes organisateurs en concurrence)

Ces trois categories esquissent deja la methode de la
lecture urbaine eile consiste essentiellement dans une technique

de reperage, par comparaisons, de regulantes et d'irre-
gulantes formelles, et a leur mise en Systeme Le systeme
est boucle, et la lecture a atteint son objectif, lorsqu'il reus-
sit ä motiver la configuration de toutes les formes et
deformations rencontrees en d'autres termes, lorsqu'il nous per-
met de dire pour chaque forme ou deformation qu'elle est

typique d'un certain phenomene La motivation peut etre
d'ordre fonctionnel (telle largeur de rue est typique d'un
marche, telle figure planimetnque est typique d'une mai-
son d'artisan, telle convergence de rues est typique d'une
situation de porte urbaine) Elle peut etre aussi d'ordre
structurel (telle modulante est typique d'un lotissement
unitaire, tel ahgnement est typique d'une limite de
croissance du tissu, telle deformation est typique du remploi
d'une trame anteneure, etc.)

Pour la reconstitution des processus formateurs, ll est

cependant determinant qu'ä ces attnbuts fonctionnels et
structurels viennent s'ajouter des attnbuts chronologiques
precis Un processus n'est en fait nen d'autre qu'un ordre de

succession Ces operations de datation des differentes figures
tirent bien sür grand profit des travaux histonques et
archeologiques disponibles Mais dans un cas comme la

Vieille Ville de Geneve, ou les evenements determinants de
la morphologie du tissu sont anteneurs aux epoques cou-
vertes par les archives et vu que l'archeologie est loin de

pouvoir fouiller l'ensemble du tissu (ou du moins ce qu'il
en reste), ll est necessaire de mettre au point des techniques
de deduction La plus courante consiste ä dresser une
tabelle typologique11 On cherche, en mobilisant toutes les

sources d'information possibles, ä reunir sur quelques cas

au moins, les attnbuts complets qui nous Interessent telle
forme est l'unite de propnete d'un artisan, venu s'installer
au xive siecle, eile comprend une partie construite en bor-
dure de la rue, un acces asymetnque, une arriere-cour et un
jardin, eile s'unit aux propnetes adjacentes suivant le principe

de la mitoyennete, etc Ces cas sont pns ensuite
comme types-etalons, et on les utilise pour identifier les

autres formes dont on ne salt nen, avec la conviction que la
ressemblance morphologique peut etre l'indice d'une
parente fonctionnelle, structurelle et chronologique

Une fois les formes typiques classees, ll devient possible
de reconnaitre les irregularites, et de les attnbuer ä des
phenomenes soit de restructuration soit de densification, ä

moins qu'il ne s'agisse simplement de formes uniques, cor-
respondant ä des programmes fonctionnels exceptionnels
Les cas oil 1'irregulante est simplement due au hasard ne
doivent pas etre negliges lis constituent en quelque sorte
le «bruit semantique» du plan

Notons ici que si la ville ne resultait que de 1'addition
d'objets absolument uniques sans aucun denominateur
commun, sans aucun caractere typique, ll serait impossible
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de la connaitre par le biais d'une classification. Mais il n'y
aurait aucun sens non plus ä chercher ä definir sa forme
propre, puisqu'elle n'aurait absolument aucun support de
manifestation. On ne pourrait meme pas dire que la ville
est un conglomerat d'objets heterogenes, parce que, pour
qu'il y ait conglomerat, il faudrait que ces objets entrent en
interaction, entretiennent des rapports de contiguite, et
cette disponibilite des elements ä etre associes serait deja
leur premier caractere commun... Si nous inserons ici cette
fiction peu vraisemblable, c'est pour nous defendre de la

critique que l'approche typologique de la ville manque
radicalement l'individualite du phenomene et ne reussit ä

comprendre que des Schemas abstraits prives de realite.
Nous pensons au contraire que cette methode est requise
par la nature de l'objet qu'elle etudie: ä notre sens, la ville
n'existe vraiment que des le moment oü une interaction
s'installe entre les elements qui la composent, et que des
niveaux de structuration hierarchique emergent. Par
consequent, on ne peut decrire sa genese qu'au sein d'une dialec-
tique de l'assimilation (du devenir semblable) et de la diffe-
renciation. La morphologie urbaine ne fait rien d'autre que
d'analyser les effets de ce mouvement dans le devenir des
formes construites.

Anatomie de I'ilot compris entre les rues de la Madeleine, d'Enfer
et de la Croix d'Or

Une remarque prealable est necessaire quant aux limites
d'une lecture in absentia. Nous avons deja constate 1'efface-

ment des caracteres typologiques originaux de cet ilot au

cours des restructurations du debut du siecle. Les quelques
traces subsistant dans le parcellaire actuel, si elles sont pre-
cieuses pour tenter le report du plan Billon sur le cadastre

geometrique moderne, n'ont plus guere de valeur informative

aux fins que nous poursuivons. II n'est done plus
possible de se procurer les documents indispensables ä la

comprehension proprement architectonique du bäti: plans,
coupes, elevations, releve des fondations avec transcription
des diverses epaisseurs de murs. II n'est plus possible non
plus de gratter les crepis, d'explorer l'appareillage des

magonneries: nous en sommes reduits ä interpreter des

representations de seconde main.
Les representations visuelles qui nous servent de base

(les plans Billon et Ceard, le relief Magnin)12 de meme que
les descriptions analytiques contenues dans les Grosses de

Reconnaissances n'ont evidemment pas ete effectuees pour
servir ä une histoire operatoire du tissu urbain, mais sui-

vant des objectifs clairement circonscrits, dans des situations

de communication precises: estimation fiscale,
prevention des incendies, enregistrement des droits reels, fixation

d'une image memorable de la grandeur monumentale
de la Ville d'Ancien Regime, etc. C'est-a-dire qu'en utilisant
ces materiaux, nous les detournons de leur destination
primitive et cherchons a leur faire «dire» quelque chose

malgre eux: notre lecture vise ä transformer les significations

explicites qu'ils contiennent en indices susceptibles
de nous renseigner sur la genese de la forme urbaine. Ceci
nous oblige ä travailler ä deux niveaux de decodification
differents: dans un premier temps, il faut parvenir ä recons-
tituer philologiquement le code original qui a servi ä pro-
duire les representations ou descriptions etudiees, dans un
second temps, il faut examiner si les indices que nous
croyons pouvoir y deceler possedent eux-aussi le caractere
systematique d'un code, permettant d'attribuer ä chaque
occurence une signification relativement univoque.

Par exemple: si nous etudions les fagades des maisons de
la Vieille Ville sur le relief Magnin, nous voyons qu'a l'ex-
ception des edifices monumentaux traites avec plus d'atten-
tion aux details ornementaux, la specificite de chaque
forme est exprimee ä l'aide d'un nombre restreint de traits
distinctifs (quelques indications de modenature, corniches,
linteaux, chaines d'angle, alignements, dimensions et ryth-
mes des percements, position des cheminees). Quelle
intention poursuivait l'auteur de la maquette en prenant un
tel soin du detail: cherchait-il ä demontrer une certaine
esthetique urbaine (par exemple le pittoresque) en etalant
l'infinie variete des details architecturaux (quitte a en
«rajouter» au besoin)? Ou bien voulait-il restituer dans une
perspective de realisme naturaliste le cadre materiel de la
vie sociale ä une epoque bien precise (au risque d'intro-
duire des anachronismes) Sur quelle documentation a-t-il
travaille, quel etat du bäti restitue-t-il? Quelle selection de
1'information a-t-il operee? Y a-t-il des parties de la ville
dont le rendu est purement hypothetique? Quel degre

d'aleatoire affecte la presence ou I'absence de tel signe?
Teiles sont les questions qui touchent l'etablissement

philologique de la documentation. Mais les exigences de

notre interpretation font naitre des questions d'un autre
ordre: que peut-on deduire des signes selectionnes par
Magnin sur les processus de structuration du bäti: la
superposition des corniches est-elle dans la majorite des cas l'in-
dice de surelevations, telle asymetrie des fenetres celui de
telles distinctions fonctionnelles des espaces interieurs,
etc. II faut alors que nous parvenions ä savoir dans quelles
conditions et sous quelles reserves, chaque fois que telle

disposition se presente, nous pouvons lui attribuer une
valeur typique. De meme pour le plan Billon, quelle valeur
d'indice attribuer aux variations d'epaisseur des traits repre-
sentant les murs mitoyens: rattrappent-ils des erreurs de

mesure ou traduisent-ils la presence de fondations excep-
tionnelles? De meme pour les Grosses Deharsu, que
deduire sur la nature des objets immobiliers du montant
des taxations et du prix des transactions?

II s'agit d'un veritable processus hermeneutique, qui ne

peut progresser que sous l'impulsion des experiences nou-
velles ä chaque fois puisees dans la confrontation avec l'objet

ä expliquer. Les graphiques qui suivent sont le premier
resultat d'une approche encore largement intuitive, ils sont
provisoires.
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parcellas issues^d^un remembrement <-J-> limites de propriete dont le
ä la fin du XVII siecle caractere transitoire est

atteste par les sources

A cours indivises limites relativement stables
3. Ilot compris entre les rues de la Madeleine, d Enfer et de la Croix d'Or Plan de la trame parcellaire du tissu stratifie. (Dessin, Felix Peyer, Zurich)

Types elemental rej; et composites
v-w.^'d autonomes de la 1 categorie

TyPes elementaires et composites
autonomes de la 2 categorie

~j
Types eiementaires et composites
de la 2 categorie en position
de cloture par rapport au biti
preexistant

Types elementaires et composites
,eiueautonomes de la 3 categorie

Types complexes "a cour" de la 4eme

categorie successivement fragmentes

4. Plan de Synthese de la classification typologique du bäti de l'ilot de la
Madeleine, sur la base du plan Ceard de 1837. (Dessin, Felix Peyer
Zurich). 1 '
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Plan de la trame parcellaire (fig. 3)

Si le plan Billon et les Grosses Deharsu peuvent etre
consideres comme des ancetres du plan cadastral moderne
et du registre foncier, ils n'obeissent pas moins ä des nor-
mes juridiques, economiques et politiques assez differen-
tes. Leur interpretation ne peut donner de resultats fiables
qu'assistee d'une histoire des institutions genevoises sous
l'Ancien regime. Dans une relative ignorance des anciens
modes de transmission de la propriete fonciere et dans l'im-
possibilite de prendre encore en consideration les genealogies

familiales, nous avons renonce ä etablir des filiations
lineaires. Notre representation de la trame parcellaire
superpose en un unique schema toutes les limites de mi-
toyennete attestees par les Grosses Deharsu, et celles even-
tuellement decelables par comparaison avec le Registrum
Estimationum de 1476. L'attribution des cours a l'une ou
1'autre parcelle est parfois incertaine. Nous les avons
hachurees ici provisoirement comme cours indivises.

Les doubles fleches indiquent les limites qui, entre 1540
et 1726 environ, se sont trouvees au moins une fois dans

une unite de propriete d'echelle superieure. Elles indiquent
done des operations de restructuration. II n'est pas toujours
possible de savoir quelle incidence ont eue ces refontes par-
cellaires sur les systemes distributifs et constructifs des
edifices concernes: si par exemple dans le cas des bätiments
occupant les parcelles 44-45-46, au moment oü trois
proprietaries s'en sont partage les differents etages, la creation
d'habitations horizontales (l'equivalent de l'appartement
moderne) a pu etre realisee, ou si les anciennes limites
mitoyennes excluaient tout percement ulterieur. Cette idee
d'un coefficient de resistance ä attribuer aux limites parcel-
laires est importante, parce qu'elle peut reveler la permanence

de constructions lourdes: murailles, dispositifs de

soutenement, etc. auxquels s'adosse le bäti. Aussi avons-
nous identifie comme alignements susceptibles de signaler
d'eventuelles permanences antiques toutes les limites epar-
gnees par les restructurations attestees.

La cumulation des mutations sur un tel schema de
Synthese plutöt qu'un decoupage en tranches synchroniques,
nous donne une idee des differents lots (50 en tout) sur les-

quels ont porte les transactions foncieres et pour lesquels
on a ä chaque fois «reconnu» a l'autorite fiscale. Ceci nous

permet une premiere approche de la modularite elemen-
taire des composants de 1'ilot. La numerotation reprend
celle de Billon, pour eviter la necessite d'une table de cor-
respondances; les chiffres romains portes ä l'indice rappel-
lent le nombre de lots dont se constituent certaines «mai-

sons», indifferemment enumerees comme unites dans la

notice Billon.

Decoupage typologique

Le decoupage typologique vise a transformer les
relations de pure contigu'ite que manifeste la trame parcellaire,

en rapports d'association. II cherche ä comprendre quel
type d'organisation interne du bäti permet ä chaque
parcelle de s'associer en serie avec les lots voisins. En outre, il
met en evidence des rapports hierarchiques entre les lots en
estimant pour chacun le degre d'autonomie ou de depen-
dance qui 1'affecte: un lot autonome est un lot sur lequel le

processus de proportionnement et d'adequation des diverses

composantes du bäti (acces, circulation interne, disposition

des pieces, des puits d'aeration et d'eclairage, etc.) ne
presente pas de caractere problematique. La situation de

construction, determinee par les dimensions du lot, peut
etre resolue dans le cadre des modeles constructifs disponibles.

Un lot dependant, en revanche, est subordonne ä un
certain conditionnement du bäti environnant et exige des

solutions constructives differenciees (variantes), d'un ren-
dement parfois inferieur ä la solution «typique».

Le constat de cette hierarchie structurale est une cle pour
la periodisation du bäti, les elements dependants (les
variantes des types constructifs courants) etant generale-
ment posterieurs aux realisations homogenes.

Notre decoupage identifie quatre categories principales
de types constructifs et propose de considerer toutes les

variantes de ces modeles comme l'effet des processus de
croissance decrits precedemment (fig. 4).
La premiere categorie (fig. 5) rassemble les lots entierement
edifies, autrement dit, oü il y a coincidence absolue entre
dimensions parcellaires et encombrement du bäti. Ce type
ne tolere pas de densification autre que la surelevation.
Caracteristiques:
Front sur rue: environ 6 metres
Profondeur de la parcelle: maximum 7 ä 8 metres
Distribution: acces ä l'escalier par une allee laterale, ou direct
de la rue dans les positions d'angle.
Eclairage: l'impossibilite de prendre le jour ailleurs que sur
l'unique fagade conditionne la profondeur de l'edifice et la

disposition des pieces (subdivision obligatoirement per-
pendiculaire ä la fagade).
Degre d'autonomie: avec ses trois murs mitoyens aveugles
(deux dans les variantes angulaires), ce type minimal subit
aisement les contraintes de subordination et occupe sou-
vent apres coup les franges residuelles de la trame
parcellaire.

Variante a-typique significative: dans le cas 69/70', il y a

contradiction entre la faible profondeur de ces edifices et le fait

que leur limite posterieure est degagee. Le fait que la disposition

du bäti inferieur accuse la presence d'ouvertures sur
les murs de cloture des edifices superieurs, exclut son ante-
riorite. La situation des deux maisons 69/70 est vraisembla-
blement determinee par la convergence de la rue de la

Madeleine avec un ouvrage de fortification joignant la

porte du Fort de l'Ecluse.
La seconde categorie (fig. 6) rassemble les lots sur lesquels

le bäti est dispose en un seul corps de logis avec une cour
posterieure. La cour permet de doubler la profondeur du
bäti puisqu'elle menage une source d'eclairage et d'aeration
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mur mitoyen

mur de fagade

acces a travers
un mitoyen

I
' l I i acces en fagade

e=== =a cloison interne

allee

yalerie

limite parcellaire

t> servitude de passage

5. Ilot de la Madeleine, classification typologique
du bäti. Type et vanantes de l'edifice monocellu-
laire. (Dessin, Daniel Kohler, Zurich).
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opposee au front de rue. Elle constitue une certaine marge
de densification, mais qui varie de cas en cas, suivant la

disposition de l'environnement.
Caracteristiques:
Front sur rue: 5-8 metres
Profondeur de la parcelle: environ 14-20 metres
Profondeur du bäti: 10-17 metres
Distribution: escalier immediatement accessible en facade,
ou au bout d'une allee sur la fagade posterieure, ou dans un
angle de la cour.
Eclairage: le dedoublement de la facade autorise des
subdivisions perpendiculaires aux murs mitoyens.
Degre d'autonomie: On peut distinguer des edifices
dominants, qui exploitent au maximum les reserves de densification

de leur propre parcelle en beneficiant des cours conti-
gues, et au contraire, des edifices servants, qui eux sont blo-
ques dans leur extension et obliges d'accepter une servitude
de cour commune. Les edifices dominants sont ainsi ceux
qui ont pris l'initiative de la croissance, les edifices servants
marquant la traine du processus. Ainsi nous tendons ä con-
siderer toute la frange peripherique de 1'ilot le long de la
rue basse des Orfevres (rue de la Croix d'Or) comme une
edification tardive. L'alignement homogene des cours com¬

munes semble marquer un front interne de 1'ilot vers le lac,

une sorte de cesure qui ne pouvait etre absorbee progressi-
vement.
La troisieme categorie (fig. 7) prend en consideration les lots

permettant une disposition du bäti en deux corps de logis
de part et d'autre d'une cour mediane, le premier corps
etant de profondeur double, le second de profondeur
simple.
Caracteristiques:
Front sur rue: 6-7 metres
Profondeur de la parcelle: 20-24 metres
Profondeur du premier corps: 10-12 metres
Profondeur de la cour: 2,5-5 metres
Distribution: l'escalier se trouve necessairement accole ä la
fagade arriere du premier corps dans la cour mediane. On y
accede par une allee laterale. Le second corps est desservi

par des galeries disposees le long de l'un des murs
mitoyens. La disposition interieure ä chaque corps reprend les

contraintes que nous avons decrites pour les deux premieres

categories.
Ce type en deux corps de bätiment represente dejä un

modele d'occupation dense de la parcelle. II est done peu
sujet ä modification si ce n'est par surelevation. II resulte
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6 Type et variantes de l'edifice a un
corps de logis sur cour (Dessin, Daniel
Kohler et Felix Peyer, Zurich)
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VARIANTES DE POSITION AU SEIN DE L'AGREGAT

ELEMENT D'UNE SERIE OUVERTE
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7 Type et vanantes de l'edifke a deux corps de logis sur cour (Dessin, Felix Peyer, Zurich)
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8 Ilot de la Madeleine interpretation des types complexes de la qua-

tneme categone comme types ä cour (Dessin, Hana Cisarova, Zurich)



VARIANTES DE POSITION AU SEIN DE L AGREGAT
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9 Extensions du bäti et morcellement par
cellaire caractenstiques du processus d'urba
nisation traditionnel en Allemagne septen
tnonale (Hans Gunther Griep, Kieme

Kunstgeschichte des deutschen Burgerhauses,
Darmstadt, 1985)
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10. Type et vanantes de la maison ä cour
dans l'aire culturelle romanisee. (Gianfranco
Caniggia, dans Recupero e rtqualtftiazione
urbana nelprogramma straordinario per Napolt,
s 1 d de F Ciccone, Milan, 1984).
A) Modele de domus elementaire mono- ou

pluncellulaire
B) Vanantes en fonction de l'exposition

solaire
C) Vanantes produites de la diversification

de l'espace enclos en cour et jardin
D) Formation de tabernae sur le front de rue
E) Densification de la cour par «msularisa-

tion» (multiplication de cellules d'habi-
tation monofamiliales)

par ailleurs frequemment de l'association bout ä bout de
deux types de la categorie precedente. Dans ces cas, il pre-
sente une Variante ä deux corps de logis de profondeur
double. Les eventuelles servitudes de cour commune ou de

passage sont absorbees au sein de la nouvelle unite. Degre
d'autonomie: dans le cas de 1'ilot etudie ici, les edifices de
cette categorie sont relativement autonomes, ä part celui
occupant la parcelle 60, qui est «dominant». Les autres,
issus de restructurations, gerent ä l'interieur de la parcelle
les rapports eventuels de dependance d'un corps de logis
d'avec l'autre.
La quatrieme categorie (fig. 8) groupe des types complexes,
dont on ne peut pas reduire la formation ä une simple com-
binaison des types precedemment enumeres, au fil de
restructurations successives (addition ou subdivision de lots
dans le sens de la longueur ou en profondeur, densifica-
tions). lis incluent un element de forme «irreguliere» par
rapport ä nos criteres. Par leur geometrie proche du carre et
leurs dimensions (environ 12 metres de cote), leur distribu¬

tion obscure (escaliers en hors oeuvre) et leur mode a-typi-
que d'agregation (discontinue, 2-3 facades independantes),
ces elements font exception. Ces edifices sont sans doute
un facteur determinant de la structure d'ensemble de l'ilot
puisque meme en cumulant les mutations foncieres attes-
tees entre le xvr et le xixe siecle, on ne parvient pas ä les

integrer dans des unites de propriete susceptibles de resor-
ber les droits reels qu'ils font peser sur les lots voisins
(servitudes de passage et de cour commune).

Remarque conclusive:

Pour retrouver la coherence typologique dans laquelle
s'inseraient les edifices «irreguliers» que nous avons isoles,
il convient d'abord d'abandonner la representation que
nous nous faisons de la ville ancienne comme d'un
ensemble dense, ramasse sur lui-meme. Le tissu urbain de la
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11 Ilot de la Madeleine (detail de la partie centrale)

A) Axonometrie des edifices detenus en copropriete et pour lesquels les

Grosses Deharsu (1692) donnent un descnptif analytique

cave

galetas
49 I I Jean Blondel, maltre et marchand confiseur

llllllllllll Frangois Dejoux, maltre menuisier
53 Jean Jacques Lossier, maltre ouvrier en soie

llllllllll Pierre et Catherine Lossier
54 l l Urbain Dumoulin, avocat

I I Marguerite Lullin
55 I I Marguerite Lullin (toute la maison ä 1'exception des

boutiques, tenues par Etienne Chouan, marchand orflvre)
58' I I Hoirs de feu Pierre Morel, maltre et marchand orfevre

58'' t I T.onis Morel, mattre et marchand orfevre

59'" CZZZ3 Louis Morel

Hoirs d'Abraham Duteil, maltre orfävre
60 I I Thomas Fontaine, maltre du logis de la Galere

Jean Baptiste Fatio, seigneur de Duillier

B) Estimation de la Volumetrie du bäti vers 1827 d'apres les indications

du plan Ceard (abstraction faite des soupentes)

(Dessin, Daniel Kohler et Yijin Wen, Zurich)

12 Plan relief de Geneve par Auguste Magnin etat de 1 Hot de la Madeleine vers 1850 (Archives iconographiques du Vieux Geneve)



Vieille Ville a peut-etre commence par etre lache et dilate.
Avant que n'intervienne la penurie d'espace, la «maison
urbaine» ne se resumait pas forcement ä un bätiment etri-
que insere tant bien que mal sur une parcelle trop petite. II
pouvait s'agir dun complexe d'edifkes fonctionnellement
differencies, reunis dans un vaste enclos ou demeuraient
des espaces libres, affectes ä cour. De ce point de vue, l'his-
toire de 1'habitation urbaine medievale a sans doute beau-

coup ä apprendre des recents travaux sur l'architecture
rurale. Mais nous pensons aussi que le type-etalon propre ä

guider Interpretation de nos «inclassables» pourrait tout
autant etre emprunte aux modeles genetiques de restitution

de la maison bourgeoise d'Allemagne du Nord (fig. 9)

que de la maison ä cour des aires romanisees (fig. 10). Nous
assisterions alors au fractionnement progressif de grandes
unites foncieres, par consolidation des bails emphytheoti-
ques, ä 1'absorbtion progressive de la diversite fonction-
nelle des complexes d'edifices dans la typologie de la maison

individuelle, au remplissage des vides intercalaires, sans
toutefois que leur destination integratrice ne puisse jamais
s'effacer completement (fig. ll).

La periodisation d'une telle histoire necessite encore de
longues recherches, mais les instruments nouveaux elabo-
res actuellement nous permettent d'ores et dejä de remettre
sur le metier le «Developpement urbain de Geneve ä tra-
vers les siecles».

1 Cf l'article «lettura» dans le glossaire redige par Guido Marinucci et
annexe ä l'edition posthume des cours de Saveno Muraton a 1'Universite
de Rome pendant l'annee academique 1972/1973 IfAetodologia del sistema
realtä-autocoscienza, a cura di Guido Marinucci, Centro Studi di Stona
urbanistica, Roma, 1978) Sur la figure de Muraton et pour des complements

bibliographiques, cf. Sylvain Malfroy,!# typologie comme methode
de I'interpretation, dans Werk, Bauen + Wohnen, 11, 1985, pp 58-64 + IV-
VII, id., Kleines Glossar zu Muratons Stadtmorphologie, dans ARCH +,
n° 85, juin, 1986 (traduction partielle d'une documentation editee par la
Chaire d'Histoire de l'Urbanisme de l'EPFZ - octobre 1986 L'approche
morphologique de la ville et du territoire, incluant egalement une. Lecture de

Florence de Gianfranco Caniggia, ä laquelle nous renvoyons le lecteur
Interesse ä l'ensemble de la problematique)

2 Gianfranco Caniggia, Lettura di una cittä • Como, Centro Studi di
Stona Urbanistica, Roma, 1963 (Reprint Edizioni New Press, Como,
1984), id., Indagine stonco-tipologica sulla Citta Murata, dans: La Gitta
Murata di Como, Como, 1970. Sur le concept de la rehabilitation conservative

(npristino tipologico), voir en outre Francesco ClARDINl, Paola

Falini, L'analist dei centri stonci Manuale per la formazione degli stru-
menti di intervento urbanistico Officina, Roma, 1981

3
Jean Castex, Patrick Celeste, Philippe Vaherai,Lecture d'une ville:

Versailles. Le Moniteur, Paris, 1979.
4

Op. cit., p 18
5

Op. cit., p 40
6 Richard Boyd et Thomas S Kuhn, Metaphor and thought.

Cambridge, 1979 (trad it. Feltnnelli, Milan, 1983)
7 Philip STEADMAN, Architectural Morphology. An introduction to the

geometry of building plans, London, 1983 ,id. et Lionel March, The Geometry of
Environment (RIBA Publications) London, 1971. Cf. L'introduction
methodologique contenue dans Forma urbana e architettura nella Torino

barocca, a cura di Augusto Cavallari Murat, Istituto di architettura
tecnica, Torino, 1968

8 L'exploitation du plan urbain comme source d'information histon-
que a eu son precurseur en Allemagne avec la figure de Erich Keyser
(ftadtegrundungen und Städtebau in Hordwestdeutschland im Mittelalter Der
Stadtgrundriss als Geschichtsquelle, dans Forschungen zur deutschen Landeskunde

Band 111, 1958, Remagen am Rhein). Les travaux de cet auteur ont
donne une vive impulsion ä la redaction d'Atlas histonques du paysage
urbain d'Europe centrale, du nord et du nord-ouest.

9
Renseignements ponctuels dans Jean-Daniel Schlaepfer, Martin

Schwartz, Les grandes etapes du droit genevois en mattere d'urbanisme, Universite

de Geneve, Ecole d'architecture, CRR, Geneve, 1978 - Italo Inso
lera, Alain Leveille, Armand Brulhart, Elisabeth Rossier, Renovation
urbaine: le cas de Geneve, dans Werk/Archithese, 15-16/1978 (numero mono-
graphique). - Conrad Andre Beerli.jR«« Basses et Molard. Geneve du xiu'
au xxe Steele. Geneve, 1983 - Armand Brulhart, Erica Deuber Pauli,
Arts et Monuments. Ville et Canton de Geneve. Societe d'Histoire de l'Art en
Suisse, Geneve, 1985

10 Cf Gianfranco Caniggia, Dialettica tra tipo e tessuto net rapporti preesis-
tenza-attualitä, formazione-mutazione, sincronia-diacronia, dans Studi e

documentt di Architettura, 11, juin 1983, pp. 25-36.
11 Voir les tabelles des pnncipales categories typologiques propres ä

guider l'etude des centres histonques Italiens, annexees au recueil d'etu-
des de Gianfranco Caniggia, Strutture dello spazto antropico, Firenze, 1976.

Sur la technique d'ordination des donnees et le mode de constitution
d'une classification typologique Jean-Claude Gardin, Une archeologte

theorique, Paris, 1979
12 Pour la presentation et l'histonque de ces documents, voir la contribution

du professeur Andre Corboz dans ce meme volume.

Je tiens ä remercier vivement les personnes qui ont stimule mes recherches

sur place Madame Barbara Roth-Lochner, Archives d'Etat,
Monsieur Livio Fornara, Musee du Vieux Geneve, Monsieur Armand
Brulhart, Centre de Recherche sur la Renovation urbaine de 1'Universite
de Geneve, Monsieur Gerard Deuber, Service cantonal d'archeologie
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